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COME—Moi? non... (à part) Quelle incidence 
il range. Et vous êtes certaine que c'était à Diep­
pe?...

ROSALIE—Mais oui. Il parait que c’est une place 
bien dangereuse...

COME—Il y a si longtemps... vous ne reconnaî­
triez pas l'enfant, aujourd'hui?... ça doit être un 
homme...

ROSALIE—Oh! que si... C'était le portrait du 
père, et puis il lui manquait un doigt, à la main 
gauche...

COME—Alt!... (à part ) Ce n'est pas lui.
ROSALIE—C'était un enfant bien pét illard : un 

jour que Fitoehe coupait du bois vert, le petit vint 
se mettre la main sous la hache.. Quand je vous 
«lis qu’on était pour tous les malheurs...

COME (à part)—La date, le navire, le nom. tout 
s'accorde... Mon Dieu! aidez-moi à comprendre ce 
mystère... Il y avait deux enfants sur ce navire, et 
si l'enfant «pii a été sauvé n'était pas celui du pê­
cheur Lenormand... ce serait !... ce serait le fils de 
Denis Levasseur. . Martine! Martine!

SCENE IX

(Les MEMES, puis MARTINE, par le fond.)
MARTINE—Tu m'appelle»?...
COME (has à Martine) —Retiens Rosalie ici. ne 

me demande rien, ma vieille tête se détraque. Je 
passe mon habit et je cours chez le notaire...

MARTINE—Venez. Rosalie, je vous ai tricoté les 
plus lieaux lias. Vous allez voir

( Elles entrent dans la maison, t
ROSALIE—C'te lionne madame Dugttay, les vrais 

gens «lu Bon Dieu...
COME—Alt ! Simon Dorvillier! tu ne connais pas 

la pitié. Ta conscience reste sourde tandis que la 
Providence te prépare une de ces surprices qui fou-

(II entre dans la maison.)

SCENE X

1 ANC.ELIQVE. sur la véranda, puis MARTINE.)
A \'(î ELI QUE—Madame Duguay !...
MARTINE—(.a tomlie bien, je m’en allais juste­

ment vous remettre les clefs que Maurice m’a remis.
( Angélique traverse la scène et rejoint Martine. I
ANCiEl.IQl'E—En voilà du trouble. Mailemivsellc 

à demi-morte «le pleurer, et le bourgeois «pii a fait 
une scène effrayante à Justine, pour ce capitaine à 
face hypocrite...

(Elles entrent dans la maison, à gauche.)

SCENE XI

(SEVERIN' et PROCUL. par le fond, à «Imite i
l'RÔCUL—Mais tu es fou, illustre sacristain. Où 

veux-tu «pie je te trouves six cents piastres?... Les 
courses m'ont complètement décavé et je «lois près 
«le mille piastres aux officiers «le la garnison...

SEVERIN' Faudra en parler à papa, mon gar­
çon, ça lui fera faire la grimace, mais tant pis. . Je 
suis fatigué de me faire traiter en gueux.

PROCUL—Non. mais «ptelle guigne, hein ! Qui 
aurait pensé «pie cet idiot «le Français aurait ga­
gné... Non, mais c’est d'un comique... mon yacht 
gagne et je suis nettoyé. Ah! que j'ai mal à !a

ivte !... Quelle nuit ! du champagne, des flots de 
champagne. Et le bal ! Fallait voir ça, Séverin...

SEVERIN'—Joli fils «le famille (à part) Ce fou 
fera qttehpie coup pcntlahlc.

PROCl'L—“Quand le diable devint vieux, il se 
lit ermite" !... Ah ! Severin, tu payes «les messes 
pour avoir trop couru le guilledou... (chancelant) 
Pardon, Séverin. nous te devons beaucoup... Papa 
aurait peut-être été 1 failli toute sa vie... d'un coup 
lu nous a donné la succession Levasseur...

SEVERIN (effrayé)—Tais-toi, malheureux!...
(Séverin remonte la «cène jusqu'au fond.)

SCENE XII

(ANGELIQUE, par la porte, à gauche. Elle porte 
un trousseau île clefs à la main. Séverin se dérobe.)

ANGELIQUE (apercevant Procul)—Tiens! vous 
voilà, monsieur Procul?...

ANGELIQUE—Ah ! . Angélique... Où est 
papa?...

ANGELIQUE;—Il est sorti...
PROCl’L (apercevant les clefs)—I a Français t'as 

confié les clefs?...
ANGELIQUE— Monsieur Maurice s’en va, et je 

dois remettre les clefs à votre père (à part ) Il est

PROCl'L (à part )—Quelle idée !
ANGELIQUE—Vous pouvez vous attendre à être

PROCUL («léclamant )—A ses fureurs. Orcste s'a­
bandonne!... (riant) Donnez-moi ces clefs cela me 
fournira une entrée...

ANGELIQUE—-Oh! .. que nenni !... Je dois les 
remettre à votre père, je vous dis...

PROCl’L—Donne, ma brave Angélique
ANGELIQUE—Je ne veux pas. Laissez-moi!...
PROCl'L la saisissant)—Allons, malitome! faut- 

il que j'y mette «le la force?...
ANGELIQUE;—Laissez-moi. vilain brutal que 

vous êtes (elle se sauve près «lu puits, lève le cou­
vercle et fait le geste «le jeter les clefs ) Allez les 
chercher dans le puits du patriote...

( Se sauve dans la villa.)

SCENE XIII

(SEVERIN' revient sur la scène.)
SEVERIN—Il y a douze cents piastres dans la 

caisse. Va «lotie, peureux. A ton âge. moi. lieu !

PROCUL—C'est vrai... Le puits est à sec (se 
penche) c'est drôle, ça sent le tonneau... je suis 
liete. c'est Zépltir qui a jeté du marc «le raisin, l'an

SEVERIN—Mais, va «lotte...
PROCUL—Tu m’aideras à remonter?...
SEVERIN—Je tiendrai la corde. .
PROCUL (enjambant le puits)—Tu as tous mes 

billets? .
SEVERIN—Oui ! tous, tous... Tiens, regarde... 

( s'approche «le Procttl et lui montre une liasse de 
billets) Six cents piastres de mauvais papier... Ab! 
chanceux, «l'un coup tu t’acquittes.

PROCl'L (lui arrachant les papiers, il les laisse 
tomber dans le puits) Eh! mais la voilà la quit­
tance, Séverin...


